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chroniques du moyen ~ d ,  prévat du chapitre de Moutiers, étoit grand chasseur et promenoit .souvn t son oisiveté 

dans les bois voisins de .sa résideiice : un .jour qu'il poursuivoit avec. ardeur une laie , il s'enfonça dans les vastps forets qui bordoient son domain'é du cbté du nord : 

P 
@ré adans leur profondeur ténébreuse , séparé de sa suite , errant au hazard pour trouver issue, il passe la nuit dans une angoisse martelle : les courses du 

lendemain sont aussi vaines . q Ü ~  celles de la veille : enfin, le troisihrne jour , pret B périr de fatigue et de faim , il songe, sdon la cohtume de son sibcle , h intdresser 

le ciel 9. sa conservalion et fait vœu de bltir une église sur la place m&me où il se trouve, s'il parvient & sortir de ce labyrinthe inextricable,: bientbt aprts il en sort, . . 
et, fidéle h so promesse, il y -fonde un '-couvent et veut qu'en souvenir il porte le nom de l'animal qui a manqué de causer sa mort dons ces ddierts : telle es; l'origine de 

- Bellelai et de tous les défricbempris successifs par lesquels .les moines éclaircirent cette sauvage contrée. Long-temps sous la protection des villëi de So-lerire ét de Bienne , 
cet te abbaye réunie . récemment -h -la France avec les autres possessions de l'&&que de Bille , n'a point échappé In. sdcularisat~on. - QQuan& 'on en appr$che , in découvre 

it la ,  tete d'un vallon étroit et isol+ d,e hauts cclochers et de grands édifices ; l'église est vaste : son fondateur Sigenand k a  sdn tomliedu dans '>le. chmur : au milieu. des 

cours de vlo jaillit l i  source de )a same, rivi4re qui donna jadis le nom de Sornguu au ,pays de. Moitiers- Grandval , et  qui passe au ~ i e d  du village 
de Sorneton , avniit que de.  'se précipi ter dans les gorges du Pichoux et d'y former ces superbes kkcades ; dont . . nous avons dej b parlé. 

r 

Si l'on regrette la destruction de cette abbaye, ce n'est point parce que c'étoit un monasthe ; mais parce qu'elle .&toit fort utile : comme tant diauti-es couvens , celui 
de Bellelai n'avait poidt oublZ& i u e  ie vdiiible hiit des associifion's rno'nastiques est la  bienfaisance ou l~i~mtructiqn , . et souvînt l'une et i'nutre. Rielie , il légitirnbit ses 

i.ieliesses par des aumanes si étendues qu'en 1786 les distributions en seulement pnsstrent mille quintaux ; dd~imataire de plusieurs il avoit fondé iip hospice pour 

nourrir, instniire et dlever seize orphelines nées dans ces .m&rnes paroisses dont il percevoit Une partie de ses revenus 3 enfin , pour mettre ~rofid le savoir et les 
talens de plusieurs de ses religieux , il avoit établi un iatitu t d'education trks-bien entendu et di&& ;. 0% l'on recevait h un prix modique jusqu'h soixante éléves.. . . 
Mainiena~it d'aumdnes répandaes ; plus d'~r'~hèlines - &levé's; pIus de disci~lés initiés "aux sciences util& et- agrdables i il rie reste que + nombreux batimens de 
l'abbaye oh quelques fermiers ont 1-emplacd les religieux: mais Ieur -souvenir demeure en bénédictiog dans Iz. sontrée,; etles regrets. prolongés de tout.leur voisinage attestent 

que leurs vertus-et- leuis bienfaits ne sont point mjs êp oubli: le voyagear erre en silence d.ms ces -'cours, daps .ces cloîtres, dans ces ii3guéres si peuplés et 

si visités , h prdsent solitaires et ddserts ; il n'y entend plus des ehantî pieax s?élever harmonieuiement vers le ciel pmtecteur ; il n'y rencontre plus aucun de ces hommes 
exclusivement consacres au soulagement et A l'instruction de l'humahité, et l'œil rndlanooliquemênt fixé sur ces autels abondonnds, il rdpéte cetta belle tiradé de Delille: 

. . . . . C'est Ih,  qu'amante du désert 
12 La . méditation avec - p.aisir 6% perd : 

Le saint rekueillement , . la paisible înnotrencé 
Me semblent de ces- lieux habiter le -.pilen,&e. 
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Lii mo@se 'de. ces. ,mu$sh. -G$ ' d B r q & ,  cette tortr., *, 
1 - . * Les air& de c): lokg cloftrk i i a cc i s s ib l i+a~  jaur,I ' 

  es' degrés de l'autel uses par la prikre , 
Les noirs v i t~aux , .ce m'mke. :~t :  pofond sanetuaife ; 
Tout parle, tout éineut . dans ce séjour sicrd 1, *- , 

. 
' D 

Aprfis av& p$dsé 'je,, oel~;ei~.. PiF$ - pertuis , on .deLend dans la vallée **$Ergwel , autrement nornmae le val Sti  Ymier , d>un de se9 pks grendsrv~lJage~ et  du 
.' ... k , 4 - foq80&ur .de spn .am;en,chsaitm; Quoique &un nsp@ moins imposant :et. plus ,gai. que le Uuniterihal, cette contrée a .aussi des theautés qui lui soht '  partfcolikres. D u  

*-. - * 
joli wiliager-de ~ o n ~ e l i a ~ - ~  b. rn 6 lk rpukd.dixcenil ,du cbfd de Bienne , le -<long de la . Suzé : c e w  dharrnante soeur .dè b .Bime , aée sii? 16. &ntière #$du p&s da VaIlengin , 

, . .. 
est so~vent*b&~ant&~et . . si4ue2se"'hni 5011 cours. Tanjô t elle coule mol le~en t  à voj et  laisse distinguer hs peiites truites- de ses. eawLlir9i&es, tantilt on l'entend 

.. - J . ,  ., 
rouler. B une graude p u f ~ n d e &  , ôh .si meache sous, un herc'eu 4e +feuillages : tour- k - tour elle arrose de. .rictie~-~hir+s-,  elle embrasse d e  ~etifer. îles .couronnées 

> .  

d'érnbles , de frbnes et .$asEiers ; -ellé' dêsshe dans ses ondulatihs une foule de hos (pets  solitaires et de .p&tyrages.nbondpns:. La ,,v~llée ..èntre dp hautes montagws - * -. - Y 
qui ~ b .  SuFe"+, h b u t -  da. l$m"sdquScd .inconstantes 5 souiient un massif de forets ou un: & r n p i i 7 t .  de M e r s  &OB& et. m .  di-ifient -la per&ecti~e ; puélques 

* . *  
métnir& .d'&T7<de; . a 'Q' - .%(es '.&ti~eux au k$eu:à9dhe riante culturé , semblent' &tre encone l'azile de la sirnpfid té et des .,m&uss,du, +og viélix >emps. En temps do pluie , - .  ' C i  , I 

an, s'arc&$ $ éom$idérer u& - &$le +asca$e 4u i  toiiihe 'da& .la Suze de i 50 pieds de haut : non loin dela , j@k uq cMIe8u . .-C fort? & .i&ne - .  dn il quelaues 
fojbles ,déb;.is- mr4,&   mon tic& I i ~ ~ é  chak'&iin; ;sb, .comme de tant: d'nufres , iL n'én reste qu'un squvenir ieu-int~r&s@t,,~~~r ta$ borne quic-ainh. mieux voir une 

- <  
fèrrne; ou u n  . % 4khalet , qul& Pkai&$u , ~ k ~ e ~ ~ ~  de 3bat8ilIe; cornhien #le toif du lnbou&& ou Bu berger me Plait ,. . qua* il est, - wmm* j*: l'ni vp i l u s  c&ne fob , 

9 ' , 
adois< +à" <tuel+$ tour, ruinéuse. ou oonkruit :dg% pibres m&me du damjbrb anas <lep;+ s'enfermaiént Tes tyrans déses dé~an&ersd Et; si l'A naPpocha lès siécies passés 

' & .  .* ' * *  
dutem&s aq ie l ,  que~~o?~rasfe~cons~~que$Bppos~r.~nns.cesci~~es~ir~~&,~~:les.travauxde~q:agiic~~t~rea1$ùile4fév&nt,ai~~cdnesdemrnnge~qut.~es~dés~lqiedt, . .. (; 
le cultivateur tranqÙiilb qyi' bs*~met en valeur aux clievnliers fdroces qüj Ies maîtrisaient , les troupeaux nourriciers qui y pissent aux chevaux couvekts de fer qui y 

rrq irnprirnoent leurs pas &ggl-l;tlrs, .et c&t& niture .mG@&tn't'paisible-et #respectée -h ' ceke nature- s i  long-ternp;. oa$xag& phr d~ bahare% YvasnifBrirS ; guiven foulaient au . -  _. 
'ied lies~.lj&u~ tds da& l&rs p~isktemP*&fiw~P et n'qn.. iaterrcmpoient, .le sXencF, que. 1. *&s d d@wPpir , ' de h v+igeancem ou d'e' l%, dou.@r. . P . - * '  .* -, . " # , * ' \ *  . . . I .' * .  - * .  * .  . .* jI-. - - C ' - y - - .  m a  . a m h ' ,  :;. + - .  a 

*-a . '  * .  I - 
LA ~euih&efte 'p-éspf&%@irite ses- jslips habitatims ,! le Ibqg, d>Wn&$êtite'Pldhe qigitié &cu&b,rL6e $~Jes bM9 &tach& .du niont qui Is iPo.amin%':. ce mont h e  . I u - . .  

laat.ttan tioi par .. les . lai&, , d& Je ?*chers qui ceikent don &oii+*Btises fian& , par bs &f%umsS taillis q+i* s'dteqiei en($ ce î  LgraJins natukdr , par la- forkt q$ en borde .. * -  
xdguli&remént ,lé soiiimet et les flancs; .. .. . ét Far -les2~&yibptômed. de. dertu+&on qdi .cii.&tdrtsé4t. &tte masse h~oRérehle et' s%ineuse. En@ sa:hase et la diuiére, sont dive~s - 5 

batirnens , qiii a i ~ i & ~  ce shé .3'p,~:va& -, c , :bume :aYbe?ge fiéguentee , dees  bai^ &. p u  pré& Y&aedofin&%,;* - des forges jadis +trés- *ives 'et ma$eaant ' presque désertes. 
I '  

Quelques , afioes $&$vent : ktrtre ces h a i s ~ n s  qu'ornh?%g@t leurs ,ci& es. élancées. 'Sn SUE; comqq poun se $dlass$r dé. ;es et de ses d&o~xs - &cddens , s i~h+te  
1 ' -  

syr le cleyant r*. àu, hame$-, . - brY .déploye. sa& bruit d m b  wi bassiti -assa éfen~u pour s'y 'pmcner .ai bgteau , -forme &te .fie p+sonneuse, e t -  reprend bientôt -'. , , . . , . - 'J  , . - .  - &  , %  . '  , , s: . C I  son .FOTXS -tbmi&x5 4 ~ , . : . ~  - h tr&6d des kdarpemms. st .- &es qr@ipices.- . - , J* . " - .  - a  , . :  - I . + . -  *. ' . 
* C" . 

I * ,  * 
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Les . .- bains . de TK Reuchenette. n'ont pu encore l'accrdditer ; jrignore' la nature et les pr~pidgs-  de leurs eaux minérdés, dont je  n'ni pu me procurer l'analyse: mais 
m .  
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j e  suis su,%ris que leur lieal vraiment romantique , leurs aleritour~~olitairés .%et h.rn;brt@d~ , l a  compodif~ -des :iogemens*èt d'u~ie pande route saus les Dnetres 
a n'y atibenb,:$gs un plus graqd n6mb;e de baigneu8 dans la. belle saisoh; L'liomrne rnélancelique. j r  sekpit-'ak mieux pour se livrer- h~ ses réveries : ' le citadin fatiiFé du 

trac* bruyant des grandes. sociétés y trouveroit silence &t repos j l'ami ae -1a~~rornen~de pourrait y ~atisfaine ses gqfitits par des courses varid&, ef l'ehe absolumen! nul,; - 
en y respirant un ais, et frais ,, -alldçeroit peut- &ire le fardeau pesant de son inutile .- . 




